
  

BULLETIN JPIC & IRD Nº  VI P. 1 

 

AVOCATS, PARTISANS ET DÉFENSEURS DES 
FAIBLES CONTRE TOUS LES OPPRESSEURS  

Jude Nnorom, CSSp. 

Dans sa lettre de la 
Pentecôte de 2018, 
le P. John Fogarty, 
Supérieur général, a 
rappelé aux Spiri-
tains la 
« responsabilité sa-
crée » que « nous 
avons d’assurer que 
notre charisme est 
mis au service de 
l’Église locale et 
universelle, selon 
les circonstances 
particulières de 
chaque époque 
[temps], une respon-
sabilité qui nécessite 
un discernement con-
tinuel dans la prière à la lumière de 
la réalité changeante au milieu de 
laquelle nous menons notre mis-
sion. » Cette responsabilité motive 
continuellement notre lecture et 
notre interprétation des signes des 
temps, en utilisant de façon créa-
tive nos ressources, les mettant 
ainsi à l’œuvre, et en réagissant 
efficacement de manière à recon-
naître l’humanité des pauvres et 
des exclus. Cette période de l’his-
toire dévoile une pléthore de pro-
blèmes qui appellent une réponse 
spiritaine. Augmentation du 
nombre de taudis et de logements 

informels dans le 
monde, du trafic 
d’êtres humains, 
des migrations, 
des déplacements 
internes de per-
sonnes en raison 
des conflits, des 
effets du change-
ment climatique 
et de la répres-
sion politique, 
entre autres.  La 
migration forcée 
de personnes à 
l’intérieur et à 
l’extérieur des 

frontières natio-
nales, le nombre 

croissant de bidonvilles et d’éta-
blissements informels 
dans et autour des centres 
urbains,  la brutalité des 
organismes d’application 
de la loi et le silence de 
l’élite politique face aux 
violations des droits de la 
personne sont quelques-
unes des questions com-
plexes auxquelles nous 
sommes confrontés de 
nos jours. Il est encoura-
geant de constater que de 
nombreux confrères et 
laïcs associés continuent 

d’être présents auprès des pauvres 
et des marginaux, choisissant de 
critiquer ces anomalies en plaidant 
pour un système socio-
économique inclusif. 

Dans cette édition de notre bulle-
tin, Assis Tavares raconte l’expé-
rience vécue par certains de ceux 
qui vivent dans la Vila Prudente 
Favela au Brésil. Le manque de 
respect, le harcèlement, les arres-
tations arbitraires et même les as-
sassinats par la police ne cessent 
de menacer la paix dans les fave-
las. Malgré cela, les confrères res-
tent avec le peuple, leur présence 
produit  parfois un effet dissuasif 
face à la brutalité policière. Kuha 
Indyer écrit sur la réponse des 
spiritains face aux déplacements 

John Fogarty, CSSp 

Supérieur general 
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de la  population en cours dans le 
nord-est du Nigeria. L’insurrec-
tion de Boko Haram et les hor-
ribles attaques et assassinats per-
pétrés par des bergers peuls, au 
centre du Nigeria, continuent de 
déplacer des populations. Sans le 
soutien du gouvernement et 
d’autres organismes, les confrères 
continuent de répondre à ces ur-
gences humanitaires avec l’aide 
de quelques bienfaiteurs.  

La commission JPIC des Supé-
rieurs généraux à Rome par 
l’intermédiaire de Talitha Kum, 
son bureau contre le trafic d’êtres 
humains, a récemment organisé 
un séminaire sur ce fléau. Le sé-
minaire s’est concentré sur la 
mise en réseau avec d’autres par-
tenaires, en particulier les gouver-
nements des États, les organisa-
tions civiles et confessionnelles. 
L’objectif est de mettre fin au tra-
fic d’êtres humains, sous ses di-
verses formes, et de faire prendre 
conscience de son lien complexe 
avec les migrations mondiales. Le 
rapport des Nations Unies 2016 
sur le trafic d’êtres humains 
montre que plus de 40 millions de 
personnes sont victimes de la 
traite. Certaines victimes sont for-
cées de travailler pour peu ou pas 
de salaire, d’autres sont détenues 
comme esclaves sexuelles et 
d’autres encore sont victimes du 
trafic d’organes. Le séminaire de 
Rome a mis en lumière les efforts 

de certains religieux et reli-
gieuses, et nous invite tous à utili-
ser les moyens à notre disposi-
tion, les églises, les écoles for-
melles et informelles, etc. pour 
sensibiliser les gens sur ce fléau, 
qui malheureusement affecte les 
pauvres des zones rurales, attirés 
par les réseaux criminels, avec de 
fausses promesses de travail dans 
l’hémisphère Nord.  

Philippe Engel et Andrzej Owca 
partagent leur expérience d’une 
session de formation au dévelop-
pement et aux droits de l’homme 
qu’ils ont organisée à Dakar, Sé-
négal. Ils ont mis l’accent sur le 
cycle des projets et ont présenté 
aux participants la Déclaration 
universelle des droits de 
l’homme. Avec l’impact croissant 
du changement climatique et la 
nécessité d’une réponse plus 
proactive à la question de l’écolo-
gie intégrale, le Secrétaire d’Etat 
au Vatican a entamé une conver-
sation sur les préparatifs de la 
Conférence des Parties (COP 24) 
à Katowice en Pologne. Elle se 
tiendra les 3 et 4 décembre et réu-
nira les chefs de gouvernement et 
la société civile pour poursuivre 
la conversation sur la réduction de 
l’augmentation de la température 
mondiale aux niveaux préindus-
triels. 

Notre section interreligieuse dé-
voile la résolution du Forum in-

terreligieux récemment formulée 
en Afrique de l’Ouest. Il s’agit 
d’une réponse aux conflits com-
plexes en Afrique de l’Ouest, ap-
pelés conflits religieux. De hauts 
responsables chrétiens et musul-
mans se sont rencontrés à Abuja, 
au Nigeria, et ont décidé de tra-
vailler comme un corps-
interreligieux pour la promotion 
de la paix dans la sous-région.  

Le service interreligieux à la Mai-
son Généralice organise un forum 
pour les spiritains travaillant en 
contextes de rencontre interreli-
gieuse. Il aura lieu en décembre 
prochain à Zanzibar, en Tanzanie. 
C’est une façon d’écouter l’expé-
rience vécue par les confrères œu-
vrant dans ce ministère, tout en 
développant des stratégies spiri-
taines concrètes pour notre minis-
tère dans le dialogue interreligieux.  

Un grand merci à tous nos con-
frères et laïcs associés qui font 
avancer JPIC dans différents do-
maines de leur mission. Votre 
ministère est une réponse aux réa-
lités qui nous sont présentées par 
les signes de notre temps. Même 
lorsque dans certains cas, cette 
mission s’avère être très difficile 
et parfois dangereuse  pour la vie, 
vous avez tenu bon en devenant 
« les avocats, les partisans et les 
défenseurs des faibles et des pe-
tits contre tous ceux qui les oppri-
ment ». (R. 1849; N.D.X, 517) 

DE NOTRE CÔTÉ DU PONT ... UNE  
SACRÉE DIFFÉRENCE !  - SÃO PAULO 

Assis Tavares, CSSp 

Au cours de ces derniers cinq ans 
passés dans la favela « Vila Pru-
dente », j’ai vu un peu de tout. Ce-
pendant, en plein Carême, pour la 
première fois (et, j’espère, la der-
nière), dans notre église située en 
plein cœur de la favela, je me re-
trouvais face à deux corps recou-
verts d’un voile, au milieu d’une 
mer de gens, ceci en pleine cam-
pagne de Fraternité. Le thème de 
cette campagne était en effet : 

« Vivre la fraternité et conjurer 
toute Violence ». Personnellement, 
j’étais déboussolé et vous allez voir 
pourquoi en poursuivant cette lec-
ture. 

Le vendredi 9 mars, la ROTA avait 
patrouillé la favela, agissant sans 
aucun respect de ceux qui y vivent 
et travaillent, s’engouffrant sans 
crier gare dans maisons et salles 
culturelles, poussant leurs invec-
tives sans crainte de maltraiter les 
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gens, y compris de nombreuses ma-
mans qui tentaient de protéger leurs 
enfants. Selon leur habitude, les 
policiers surgissaient dans sentiers 
et ruelles en semant la terreur. 

Ce qui « semblait n’être qe simple 
routine » s’était changé en cauche-
mar dès le samedi soir. Car ce n’est 
que ce jour-là que la favela s’était 
mise à réaliser que la ROTA avait 
tué deux jeunes la nuit précédente, 
vers les 20h. 

Les coutumières fêtes et danses 
avaient brusquement cessé, laissant 
peu à peu place à une atmosphère 
de deuil, de révolte, de douleur, de 
perplexité. Les sentiers et ruelles 
commençaient maintenant à réson-
ner de ce genre d’exclamations: 
« Ils les ont carrément tués?, Sei-
gneur Dieu!, Pas croyable! » ... 

Le point culminant de cette triste 
histoire - cependant banale pour de 
nombreux admirateurs de la ROTA 
et de la PM – a été le dimanche 11. 
Tout au long de la journée ce fut un 
défilé incessant dans l’église autour 
des deux cercueils disposés côte à 
côte : enfants, ados, femmes et 
hommes adultes. Je me suis princi-
palement concentré sur les réac-
tions des plus jeunes. 

Pas un seul qui n’ait fondu en 
larmes ! Je pense que dans leur tête 
se déroulait un film qui disait: 
« Aujourd’hui, ce n’était pas mon 
tour, mais celui-ci viendra peut 
être demain » Je peux voir mainte-
nant concrètement que notre vie a 
moins de valeur que celles des rési-
dents des beaux quartiers. Une 
autre version du même film m’a 
aussi traversé l’esprit: avec une 
autre dame [Manuela - ma 
mère] ..., en deuil. 

Partout il semble y 
avoir une loi à la-
quelle on doit obéir. 
Dans l’extrême sud 
de la zone sud de la 
ville, tout est faux. 
La vie ne vaut pas 
grand-chose. Notre 
loi est défectueuse, 
violente, suicidaire.. 
Il est dit que; ils me 
disent que le premier 
paragraphe de la loi 
de la favela n’est 
pas clair. Cool ... Ce 

qui fait peur, c’est 
quand on découvre que la loi ne 
tient pas debout et que seuls les 
pauvres meurent. 

Ces mêmes jeunes gens ont porté 
les cercueils pour l’enterrement. 
Dans la procession, on pouvait une 
fois de plus voir des enfants, des 
ados, des adultes, des croyants, des 
catholiques, beaucoup de gens unis 
par un seul sentiment: « Ils ont tué 
nos gars, mais Dieu aime encore 
ceux qui viennent du ghetto. » Ils 
ont applaudi et ils ont tiré des feux 
d’artifice. Ils ont même bloqué 
l’avenue Anhaia Melo, l’avenue 
principale, pendant quelques mi-
nutes. Un 
énorme 
cortège a 
suivi jus-
qu’au ci-
metière. 

J’ai été 
témoin de 
cet épi-
sode car 
j’ai égale-
ment été 
victime de 
plusieurs 
autres 
abus poli-
ciers dans la favela. Mais cette af-
faire m’a fait comprendre la chan-
son: « De l’Autre côté du Pont, Ce 
N’est Pas le Même Monde » ...  
chantée par Racionais Mc, où il est 
dit: « le monde est différent de ce 
coté du pont ». 

La favela n’a pas renié ces jeunes 
et a d’abord enterré deux Palmei-
rans qui sont nés et ont grandi dans 
ces ruelles, qui y avaient leurs amis 
et leur famille. Ils enterraient deux 
favelados dont ils ne jugeaient ni le 
chemin ni le parcours de vie. Mais 

dans ma rue, de l’autre côté du 
pont, deux types m’ont demandé: 
« Ces deux clochards ont-ils été 
enterrés maintenant? » Je savais 
que c’était un affront, mais mon 
indignation fut énorme. Ce fut le 
moment exact où j’ai compris les 
MC Racionais … 

Ils ne ressentent pas le défi de ceux 
qui sont de ce côté du pont. Ils ne 
comprennent pas que ceux qui vi-
vent dans les favelas pleurent la 
mort de leur semblable et ont peur, 
parce qu’être habitant des favelas te 
fait paraître un criminel. 

Mais quelle bêtise; le côté de mon 
mur m’étouffe; quelle vie de 
dingue! Pourquoi doit-il en être 
ainsi ? Hier, j’ai rêvé qu’un type 
s’approchait de moi / « Je veux voir 
un voleur maintenant, bang ! bang ! 
bang ! bang ! bang ! bang ! bang ! 
bang ! bang », Fin. 

Nos jeunes veulent seulement vivre 
et ce n’est pas trop leur demander ! 

Personne n’est supérieur à quel-
qu’un d’autre, absolument, / Ici, 
celui qui parle est un autre survi-
vant. Je n’étais qu’un enfant, je ne 
pensais qu’à danser, / Cheveux 

noirs et chaussures de tennis All 
Star. « Beaucoup de bruit ! » / Si-
roter du vin sec autour d’un feu de 
camp. Toute la nuit, à raconter des 
histoires / de crime, de bêtises à 
l’école. 

Dans les périphéries de Sao Paulo, 
contrairement aux quartiers bour-
geois de la ville et à la Constitution 
fédérale, ce que nous avons dans 
les favelas, c’est la peine de mort 
sans mandat d’arrêt ni procès. Les 
agents de l’État ont le droit de tuer, 
de pénétrer dans les cabanes, de 

ENFANTS POSE POUR UNE PHOTO DANS LES FAVELAS  

             UN DES FAVELAS À SÃO  PAOLO 



  

BULLETIN JPIC & IRD Nº  VI P. 4 

 

falsifier les preuves 
contre n’importe qui ou 
d’extorquer des gens 
simples qui ne figurent 
pas sur les cartes postales 
de la ville. 

Que faire à tel propos, 
mon Dieu ? Ceux qui ne 
se rendent pas compte de 
ce que les habitants des 
favelas endurent tous les 
jours diront que j’exagère 
et ceux qui les vivent sur 
leur propre peau disent 
que la vie du Black Dra-
ma est ainsi. Faites atten-
tion quand vous voyez la 
police s’approcher. Voyez 
comment la procédure est différente 
selon les quartiers. Moi-même, je 
suis souvent arrêté par la police. 
L’approche est différente quand je 
me trouve dans les favelas et quand 
je me trouve dans les quartiers bour-
geois.   

Je conclus en citant un extrait de 
l’hymne de cette année de la Cam-
pagne de Fraternité : L’exclusion 
qui conduit tant de gens à la mort, 
corrompt les vies et détruit la créa-
tion, plus de guerre et de violence. 
Ô Dieu miséricordieux ! C’est le cri 

de vos enfants en prière 
(dans la favela de Vila 
Prudente). Après avoir 
vécu quarante jours le dé-
sert du Carême, nous 
prions le mystère de notre 
foi, de la passion, de la 
mort et de la Résurrection 
de Jésus de Nazareth, un 
temps favorable à la ré-
flexion sur la cause réelle 
et les conséquences de ces 
morts et de tant d’autres 
encore. Nous devons donc 
décider de notre attitude 
face à cette guerre, même 
si nous nous trouvons de 
l’autre côté du pont. 

Père Assis Tavares C.S.Sp., mis-
sionnaire spiritain, du Cap-Vert, en 
mission dans la favela de Vila Pru-
dente, à l’est de São Paulo-SP (ou 
juste un autre de ces types de cou-
leur). 

VISITE AU CAMP DE PERSONNES DÉPLACÉES 
INTERNES DE L'UGBA (IDP), NIGERIA 

Kuha INDYER , CSSp. 

Il y a trois camps dans la ville 
d’Ugba. L’un est situé en face de 
la paroisse de Toussaint . C’est le 
3 mai 2018, le jour de la fête des 
Saints Philippe et Jacques, que les 
Spiritains ont amené dans le camp 
une cargaison composée d’ali-
ments et d’articles non alimen-
taires. Le vicaire général du dio-
cèse de Katsina-Ala, le Révérend 
Père Matthew Asemagema, repré-
sentait l’évêque, Mgr 
Peter Adobob et offi-
ciait à la messe tan-
dis que le curé de la 
paroisse d’Ugba, le 
Père Mercillenus 
Yese prêchait. 

Dans son homélie, 
qui avait pour thème 
la fête des Saints 
Philippe et Jacques, 
il a fait ressortir que 
nos ancêtres dans la 
foi ont traversé des 
défis similaires aux 
nôtres car certains 
ont été tués à cause 
de leur foi, mais leurs 

souffrances ont assuré la crois-
sance de l’Église. Il a dit que les 
chrétiens qui se déplacent à l’inté-
rieur du pays souffraient de ne 
pas pouvoir vivre librement leur 
foi. 

Il leur a recommandé de ne pas 
toujours se lamenter à propos du 
désastre qui a frappé leur patrie, 
mais de transformer leurs souf-
frances et leurs préoccupations en 

prière, car Dieu est prêt à écouter 
les préoccupations de ses enfants 
et à s’adresser à eux en consé-
quence. Le Père Yese a appelé les 
personnes déplacées à prier pour 
leur donateur Misea Cara, et pour 
les âmes de leurs persécuteurs.  

Dan son discours, le vicaire géné-
ral, Père Asemagema, a mention-
né que la preoccupation manifes-

tée par Misea Cara, 
Irlande, en collabo-
ration avec les Spiri-
tains de IDF, dirigée 
par le Père Kuha 
Indyer, CSSp, est un 
aspect de l’évangile 
social de l’Église 
que le Christ a prê-
ché et a demandé à 
ses disiciples de 
suivre sur ses traces. 
Il a révélé que le jour 
du jugement, notre 
accès au ciel ne sera 
pas basé sur le fait 
que nous soyons ma-
riés ou non à l’Église LE  P. KUHA AVEC DES ENFANTS DÉPLACÉS AU CAMP APRÈS LA MESSE  
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mais sur la manière dont nous 
avons traité les personnes vulné-
rables dans la société car ce que 
nous faisons aux plus petits de 
nos frères, c’est au Christ que 
nous le faisons comme il nous le 
dira le jour du jugement: 

« Quand j’avais faim, vous 
m’avez nourrri, quand j’étais en 
prison, vous m’avez visité. » 

Il leur a assuré qu’aucune condi-
tion n’est permanente et qu’au 

LA RÉALITÉ DU TRAFIC HUMAIN 
SEMINAIRE SUR LE CONSOMMATION 

Vincent Anesthasiar, Cmf  

« J’ai des frissons et suis pertur-
bée, stupéfaite ; il n’est pas pos-
sible de concevoir que même un 
enfant âgé de deux mois soit vic-
time du trafic d’êtres humains 
pour être exploité sexuelle-
ment », a déclaré Maryrose 
Fresnedi – une femme originaire 
des Philippines qui travaille à 
présent en tant que Badante (aide
-soignante/aide à domicile) à 
Rome – à l’issue du séminaire 
ayant pour thème Le consumé-
risme : un facteur d’incitation et 
d’attraction au sein du trafic 
d’êtres humains. Le séminaire a 
été organisé par l’Anti-
Trafficking Working Group (un 
groupe luttant contre le trafic 
d’êtres humains), promoteur de la 
commission JPIC (Justice, Paix 
et Intégrité de la Création), à 
Rome, le 18 avril 2018, au Fratel-

li delle Scuole Cristiane (Les 
Frères des écoles chrétiennes). 
Lors du séminaire, Maryrose fut 
surprise : elle était à bout de 
souffle et transpirait, avec des ré-
actions similaires observées chez 
les participants, 
quand ils ont ap-
pris que « le trafic 
d’êtres humains 
est un crime hau-
tement rentable, 
engageant environ 
150 milliards de 
dollars, et est con-
sidéré comme 
l’entreprise crimi-
nelle qui croît le 
plus rapidement 
au monde, devan-
çant même à pré-
sent le trafic de drogue ». 

« Une demande pour des biens et 

services peu cher et l’exploitation 
sexuelle réduit les personnes vul-
nérables à de simples marchan-
dises », a déclaré Sœur Christine 
Gautier, OP, lors de sa présen-
tation sur « l’enseignement de 

l’Église contre le 
consumérisme ». 
Elle a cité saint 
Thomas d’Aquin, 
en soulignant qu’il 
est légitime de 
vouloir des biens 
temporels pour 
subsister, mais 
l’accumulation de 
biens et services et 
l’échange de biens 
pour le profit mé-
ritent d’être con-
damnés. Elle a dé-

claré que ce sont les fruits né-
fastes du consumérisme et de 

moment ve-
nu, Dieu ap-
portera la 
paix sur terre. 

Lors de la 
presentation 
du matériel 
de secours au 
président du 
camp, M. 
Wasem 
Memyol, le 

P.Kuha Indyer, 
CSSp les a encou-
ragés à utiliser ce 
materiel à bon es-
cient. 

Le président du 
camp, M. Wasem 
Memyol a exprimé 
la gratitude de la 
communauté des 
déplacés internes à 
Misea Cara, aux 
bienfaiteurs, et au 

directeur d’IDF. 

Note: 

À la fin de la messe, une femme 
d’une quarantaine d’années s’est 
approchée de moi et m’a confié: 
« Père, votre venue et la messe 
m’ont consolé. Pendant que je 
fuyais les tueurs de Fulani avec 
mon mari, ils l’ont attrapé. Ils 
nous ont demandé, à mon enfant 
et à moi, de nous éloigner tandis 
qu’ils l’abattaient. Ils nous ont 

DES PERSONNES DÉPLACÉS À LA MESSE  

DES ALIMENTS DÉCHARGÉES DU CAMION 
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l’avarice, qui sont des péchés 
contre la planète et l’humanité. 
Sœur Christine a identifié l’amour 
comme étant l’antidote au consu-
mérisme et, par conséquent, il est 
nécessaire de façonner des modes 
de vie au sein desquels les choix 
du consommateur seront orientés 
par la quête de la vérité, de la 
beauté, de la bonté et de la com-
munion envers autrui. 

Vu que le Nigéria est l’un des 
pays à la source du trafic d’êtres 
humains, Godwin George Umo, 
ambassadeur du 
Nigéria auprès du 
Saint-Siège, a pré-
senté un exposé 
intitulé Le consu-
mérisme : un cata-
lyseur obstructif 
pour les facteurs 
d’incitation et d’at-
traction au sein du 
trafic d’êtres hu-
mains. Il a expliqué 
que la pauvreté, le 
manque d’opportunités, le désir 
de verts pâturages et l’améliora-
tion du niveau de vie, l’influence 
des pairs et la corruption jouent 
des rôles importants dans cet es-
clavage des temps modernes. Il a 
déclaré que le gouvernement ni-
gérian a mis en place des pro-
grammes pour protéger, libérer et 
réhabiliter les victimes et pour-
suivre les coupables. En 2018, le 
pays a alloué 256 millions d’eu-
ros de son budget à la lutte contre 
ce type de trafic. 

Son Altesse Royale, le Prince 
Jaime de Bourbon de Parme, 
ambassadeur des Pays-Bas au-
près du Saint-Siège, a déclaré 

que les 
Pays-Bas, 
en tant que 
« pays 
d’accueil » 
du trafic 
d’êtres hu-
mains, sont 
l’un des 
premiers 
pays à 
créer un 

rapporteur national sur le trafic et 
l’exploitation d’êtres humains. Il 
a indiqué qu’il existe des lois uni-

formes en vigueur pour réglemen-
ter le secteur de la prostitution 
ainsi qu’une loi en cours d’exa-
men pour criminaliser ceux en-
dossant le rôle de consommateur. 
Le Prince Jaime a déclaré qu’une 
attention particulière est accordée 
aux groupes vulnérables tels que 
les lesbiennes, les homosexuels, 
les bisexuels, les transgenres et 
les enfants souffrant d’un handi-
cap mental, afin de leur épargner 
ce genre de trafic, et que le gou-
vernement utilise Web Voyager 

depuis 2017 pour 
scanner/filtrer les 
publicités en 
ligne à caractère 
sexuel afin 
d’évaluer le 
risque de trafic. 
Pour réduire les 
prélèvements 
d’organes liés au 
trafic d’êtres hu-
mains, il a décla-
ré qu’une loi a 
récemment été 

adoptée/votée pour faire de 
chaque citoyen un donneur poten-
tiel, à moins que ce dernier ne 
manifeste une contre-volonté. Les 
Pays-Bas prévoient de proposer 
au Conseil de sécurité de l’ONU 
une série de sanctions à prendre 
contre les trafiquants connus en 
Libye. Suite aux efforts fournis, 
le rapport du rapporteur indique 
qu’il n’y a eu que 523 victimes 
enregistrées en 2017 (discours de 
l’ambassadeur des Pays-Bas de-
vant le Saint-Siège). 

Sœur Dorothy 
Ezeh DDL, qui a 
achevé sa thèse de 
doctorat ayant pour 
objet d’étude le tra-
fic d’êtres humains 
et la prostitution 
parmi les filles et 
les femmes de 
l’État d’Edo au Ni-
geria, a présenté Le 
consumérisme : la 
demande et l’offre. 
Elle a déclaré que certains 
membres d’une famille acceptent 
d’envoyer leurs filles à l’étranger 
pour gagner de l’argent, tout en 
étant conscients des risques asso-
ciés. Au sein de sociétés où les 

femmes endossent le rôle de 
gagne-pain de leur famille, elles 
sont contraintes d’accepter toute 
forme de travail. Certes, il est im-
possible d’abolir le trafic d’êtres 
humains, mais il peut être réduit. 

Sœur Cecilia Espenilla, OP, 
promotrice internationale de la 
commission 
JPIC des 
Sœurs Do-
minicaines, 
s’est expri-
mée sur 
l’exploita-
tion 
sexuelle et 
le travail 
forcé. Elle a 
expliqué qu’en 2016, 40,3 mil-
lions de personnes ont été vic-
times du trafic d’êtres humains, 
tout en soulignant que de nos 
jours, 90 dollars seulement suffi-
sent pour acheter un esclave par 
rapport aux 40 000 dollars néces-
saires en 1840. Sœur Cecilia a 
noté que ce trafic génère 
d’énormes bénéfices : 32 mil-
liards de dollars en 2009, ce qui 
représente le cumul des bénéfices 
de Nike, Google et Starbucks. Ac-
tuellement, 2 millions d’enfants 
sont exploités au sein de ce trafic 
sexuel commercial et la plus 
jeune victime qu’on ait jamais 
secourue est un enfant âgé de 2 
mois. Bien que l’image semble 
sombre, le séminaire s’est achevé 
par l’accord/le leitmotiv positif 
suivant : « Ensemble, nous pou-

vons mettre fin au tra-
fic ». Nous pouvons tous 
y contribuer en devenant 
des volontaires pour 
soutenir la lutte contre 
ce trafic, en organisant 
une campagne, en s’en-
quérant des indicateurs 
du trafic d’êtres humains 
et en devenant un con-
sommateur conscient et 
informé. Durant ce sémi-
naire, nous avons enten-
du, à maintes reprises, 

qu’il s’agit d’un problème mon-
dial dont l’éradication nécessite 
un réseau mondial apolitique. 
Nous pouvons devenir un lien 
dans le réseau pour mettre fin au 
trafic d’êtres humains. 
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“DROITS DE L’HOMME ET DEVELOPPEMENT “ 
SESSION DE FORMATION   

Dakar, 2 -6 avril 2018 

Philippe Engel, CSSp & Andrzej Ocwa, CSSp 

Du 2 au 6 avril 2018, 
s’est tenue à Dakar, au 
Centre Saint Augustin 
(Institut de Philosophie et 
de Théologie des Con-
grégations missionnaires 
du Sénégal), une session 
de formation sur les 
droits de l’homme et le 
développement. Cette 
session, demandée par la 
province de la PANO 
depuis des mois était des-
tinée à tous les étudiants 
de la province et accueil-
lis par la province. Puis, 
il a été décidé d’ouvrir 
cette formation à un plus large 
public. C’est ainsi que cette ses-
sion a vu la présence de 3 frères 
de la Communauté St. Jean, 3 
frères de St Gabriel, 1 sœur du 
Saint Cœur de Marie, 4 sœurs 
Spiritaines et 42 Spiritains. 

A l’origine, cette session devait 
être exclusivement centrée sur les 
problèmes du développement et 
plus spécialement sur le cycle des 
projets ainsi que sur l’autosuffi-
sance. Et elle devait être animée 
par le Père Philippe Engel, Direc-
teur exécutif de Kibanda (Centre 
Spiritain Européen pour la Coo-
pération et le Développement).  

Après mûre réflexion et de mul-
tiples échanges, et en particulier 
avec la province de la PANO, il est 
apparu évident que l’on ne pouvait 
pas traiter de la problématique du 
développement sans aborder en 
même temps le thème des droits de 
l’homme, sachant que les deux 
sont intrinsèquement liés. C’est 
pourquoi il a été décidé de penser à 
la mise sur pied d’une session de 
formation commune « Droits de 
l’Homme et Développement » en 
collaboration avec VIVAT Interna-
tional à Genève. C’est donc ce qui 
s’est réalisé à Dakar du 2 au 6 avril 

2018. Cette session était animée 
par le Père Andrzej Owca 
(représentant de Vivat à Genève) 
et le Père Philippe Engel 
(Directeur de Kibanda). 

Les sujets abordés ont été les sui-
vants : 

 Présentation VIVAT / ONU 

 Présentation CESS / KIBAN-
DA 

 Présentation de la Déclaration 
Universelle des Droits de 
l’Homme 

 Etude du thème 
« Charité et Justice » : 
deux démarches com-
plémentaires. 

 La problématique du 
développement aujour-
d’hui : « Vers un autre 
développement » 

 La problématique de 
l’autosuffisance 

 La planification de 
projets 

 L’approche « Droits 
de l’homme » 

 Présentation d’une session à 
l’ONU 

Quelques remarques : 

Cette session s’est dérou-
lée d’une manière très 
interactive à la fois entre 
les animateurs et les par-
ticipants mais aussi entre 
les animateurs entre eux. 
De nombreux exercices 
venaient aussi ponctuer 
cette formation qui vou-
lait s’appuyer sur l’expé-
rience de chacun dans ces 
deux domaines des droits 
de l’homme et du déve-
loppement. 

Les participants ont dé-
couvert beaucoup 
d’aspects qu’ils ne soup-

çonnaient pas, spécialement au 
niveau des droits de l’homme 
dans la vie quotidienne et dans 
leur environnement. Une décou-
verte essentielle a été aussi celle 
du lien entre droits de l’homme et 
développement (particulièrement 
à partir de la Déclaration sur le 
Droit au Développement du 4 dé-
cembre 1986). 

Le cycle de projets a été égale-
ment apprécié en ce sens que les 

participants ont découvert toute la 
complexité du sujet : il ne s’agit 
pas seulement d’écrire un projet, 
mais de le penser, de le construire 

PARTICIPANTS ET PERSONNES DE RESSOURCE  

PARTICIPANTS À LA SESSION 
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puis de le gérer et d’en 
rendre compte. Un long 
processus qui demande 
un très fort investisse-
ment. 

Enfin, à la fin de la ses-
sion ont été remis à tous 
les participants une at-
testation de formation 
ainsi qu’un support in-
formatique avec tous les 
documents utilisés du-
rant la session. Cela a 
été fort apprécié. 

Conclusion : 

Cette session est un peu une 
« première » en ce sens qu’elle a 
abordé conjointement les problé-
matiques des droits de l’homme et 
du développement. Et pour les 
étudiants spiritains ce fut égale-
ment une première ! C’est la pre-
mière fois qu’ils recevaient une 
telle formation qui concernait di-

rectement leur vie missionnaire 
future. Des outils pratiques leur 
ont été proposés qui pourront les 
aider à mettre en œuvre le service 
des plus pauvres et des plus aban-
donnés comme nous le demande 
la règle de vie. 

Il est évident par ailleurs qu’il 
nous faut relire cette session de 
formation (forme et contenu) 

pour l’améliorer ; cette re-
lecture est prévue au début 
du mois de juin avec l’aide 
de spécialistes de la forma-
tion particulièrement au 
KDSC (Kimmage Develop-
ment Studies Centre) de Du-
blin. 

Il serait souhaitable de voir 
se développer cette forma-
tion au sein des structures de 
formation des différentes 
provinces de la Congréga-

tion. Cela permettra aux futurs Spiri-
tains d’acquérir les outils nécessaires 
à leur mission de demain. 

Enfin, il nous semble souhaitable, 
qu’au niveau de la Congrégation il y 
ait une plus grande collaboration 
entre Droits de l’Homme – JPIC et 
Développement. C’est un enjeu im-
portant pour notre mission auprès des 
plus pauvres, des plus démunis et des 
plus marginalisés. 

LE BUREAU DU SECRÉTAIRE D’ETAT AU VATICAN 
RENCONTRE LES PARTICIPANTS DE COP 24  

Ce 26 février, l’Archevêque Paul 
Gallagher, Secrétaire des relations 
avec les États au sein du Saint 
Siège, a organisé une réunion de 
haute instance. La réunion a réuni 
a peu près 40 représentants de 
continents, de bureaux de curie et 
d’ONG catholiques. Le Père Felix 
Mushobozi et la Sœur Sheila Kin-
sey du Secrétariat de JPIC, repré-
sentaient USG and UISG respec-
tivement. 

Cette session, qui fut très enga-

geante et intéressante, avait pour 
but de faciliter l’intégration et la 
coordination de notre participa-
tion à la CPO 24 qui va se tenir à 
Katowice en Pologne en dé-
cembre 3-14. Les deux sujets de 
discussion clés étaient la promo-
tion de l’accord de 2016 signé à 
Paris pour lutter contre le change-
ment climatique, et l’encyclique 
Laudato Si. 

L’objectif de l’accord de Paris est 
“de consolider l’effort global 
contre la menace du changement 
climatique en maintenant la 
hausse de tempéra-
ture globale de ce 
siècle bien en des-
sous de 2 degrés 
centigrade (3.6 de-
grés Fahrenheit) au 
dessus des niveaux 
préindustriels et de 
maintenir les efforts 
pour limiter la 
hausse de tempéra-

ARCHEVÈQUE PAUL GALLAGHER 
SECRETAIRE DES RELATIONS AVEC LES ETATS 

ture a 1,5 degré centigrade. De 
plus, l’accord a pour objectif de 
« consolider les capacités des 
pays à gérer les impacts du chan-
gement climatique. 

Notre seconde considération était 
de développer et mettre en œuvre 
la direction donnée par le Pape 
François. La spiritualité de Lau-
dato Si est nécessaire pour abor-
der le travail important de COP 
24. La conférence a offert une 
occasion de motiver les autres à 
travers la spiritualité, en utilisant 
le message de Laudato Si et 

PHILIPPE ENGEL FAIT SA PRESENTATION 
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d’autres sources d’enseignement 
social catholique. Reconnaissant 
que nos efforts pour se rappeler 
des plus vulnérables sont essen-
tiels à notre spiritualité, il est im-
portant de mettre l’accent sur le 
travail de Saint Jean Paul II qui a 
écrit sur l’importance de l’écolo-
gie et qui a même fait de Saint 
François le Saint Patron de l’éco-
logie. La mise en œuvre du Lau-
dato Si se fera en s’appuyant sur 
cette fondation et les autres écrits 
de Saint Jean Paul II. 

La nécessité de cette approche est 
démontrée par le fait qu’une des 
sources majeures de revenus en 
Pologne provient de l’industrie du 
charbon. L’utilisation de produits 
dérivés du charbon constitue la 
source majeure de la hausse de 
température globale. Malgré le 
fait que le charbon soit une res-
source non renouvelable, un défi 
respectable serait de considérer 
les possibilités de faire la transi-
tion vers l’utilisation d’autres 
sources d’énergie, en considérant 
les opportunités d’emplois pour 
les générations futures. Comme le 
Pape Jean Paul II, le Pape Fran-
çois insiste sur le thème de l’em-
ploi : « le travail est une nécessi-
té, une partie significative de la 

vie sur cette terre, un chemin pour 
grandir, pour le développement 
humain et pour sa satisfaction 
personnelle » (L.S., chapitre 3) 

Le besoin pour l’éducation et la 
prise de conscience avant et après 
l’événement, ainsi que le soutien 
financier pour les programmes 
sont essentiels pour les deux 
thèmes. Nous avons aussi senti le 
besoin de parler des plus vulné-
rables. 

Notre Secrétariat JPIC a mis l’ac-
cent sur l’importance de la solida-
rité et a fait référence au thème 
UISG « tisser une solidarité pour 
le bien être de la planète ». Nous 
établissons des moyens pour of-
frir des suggestions qui sont con-
nectées sur plusieurs niveaux : 
internationalement, nationale-
ment, localement et avec plu-
sieurs partenaires. Les idées ré-
pondent à la requête du Pape 
François dans Laudato Si que tout 
le monde, selon l’archevêque Paul 
Gallagher, Secrétaire de Relations 
avec les États, puisse trouver une 
façon de s’impli-
quer, avec des 
idées allant de 
l’utilisation limi-
tée des sacs en 

plastique au réinvestissement 
dans des sources d’énergies alter-
natives. 

Au cours des discussions, Tomas 
Insua de GCCM a noté que l’évé-
nement était planifié à Assise, et 
que le pèlerinage qui commencera 
là-bas ira à Katowice en Pologne. 
L’idée du pèlerinage venant de 
différents endroits a suscité une 
réaction positive du groupe. Notre 
secrétariat JPIC est sur le comité 
principal du GCCM et est impli-
qué dans la planification de cet 
événement. Nous espérons que les 
dirigeants majeurs des Églises, y 
compris le Pape François, partici-
peront. Le Secrétariat JPIC est 
aussi en train de travailler avec 
d’autres partenaires et l’archidio-
cèse de Katowice pour organiser 
un événement en parallèle à COP 
24. Les discussions ont commen-
cé avec l’Archevêque Victor 
Skworc, étant donne que le bu-
reau de l’archidiocèse avait dressé 
une liste des activités significa-
tives reliées aux problèmes écolo-
giques. 

FORMATION DU GROUPE INTER RELIGIEUX 

ET SOUS RÉGIONAL OUEST AFRICAIN 
ABUJA, NIGERIA — 10 AVRIL 2018  

Nous, dirigeants religieux des 
pays ouest-africains du Bénin, de 
la Côte d’Ivoire, du Ghana, du 
Nigéria, du Sénégal, de Sierra 
Léone et du Togo, sous l’égide du 
conseil africain des dirigeants reli-
gieux- « Religions pour la paix » 
réunis à Abuja, au Nigéria, ce 10 
avril 2018, accueillons la forma-
tion d’une branche régionale pour 

l’Afrique de l’Ouest comme pla-
teforme pour améliorer les initia-
tives inter religieuses parmi les 
conseils nationaux inter religieux 
de la région. 

Nous reconnaissons le rôle des 
dirigeants religieux en assurant 
des communautés en paix à tra-
vers nos différentes fois et com-

munions. En tant que frères et 
sœurs de foi, nous nous dévouons 
à apporter de la convergence dans 
nos communautés de foi en action 
commune pour la paix soutenable 
sur le continent. 

Nous félicitons les gouverne-
ments dans notre sous région pour 
leurs efforts qui encouragent la 

DIALOGUE INTERRELIGIEUX 
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paix et l’intégration régionale et 
pour la capacité des personnes 
religieuses à opérer en paix et à 
s’engager dans le dialogue inter 
religieux. 

Nous apprécions le fait que la pla-
teforme envisagée va encourager 
la collaboration entre les conseils 
inter religieux en Afrique de 
l’Ouest et fera avancer nos efforts 
dans le dialogue inter religieux et 
les initiatives multi religieuses. Le 
groupe sera instrumental dans le 
partage de connaissance et pour 
fusionner les efforts de plaidoyers 
pertinents dans notre région. 

Nous faisons appel a nos gouver-
nements pour qu’ils adhèrent aux 
règles de droit, s’engagent dans la 
transparence et prennent leurs res-
ponsabilités dans la gouvernance 
socio-économique et politique des 
états. Les processus électoraux en 
Afrique sont gâchés par des illé-
galités et des irrégularités, qui, 
bien souvent, résultent en conflits 
post électoraux. Nous devons 
changer ce cycle de violence.  

Nous sommes pro-
fondément préoccu-
pés que la richesse 
minérale de 
l’Afrique continue à 
être exploitée par 
des compagnies 
transnationales qui 
n’ont pas de racine 
en Afrique, pour le 
bénéfice des écono-
mies dans d’autres 
parties du monde au 
détriment des com-
munautés africaines, 
privant nos popula-

tions et leurs habitants de ces 
ressources nécessaires qui les 
aideraient à sortir de la pauvreté. 
Nous faisons un appel fort aux 
gouvernements de revoir, réfor-
mer et renforcer leurs lois et 
leurs politiques qui gouvernent 
l’industrie extractive en Afrique, 
de manière à ce que la richesse 
minérale de l’Afrique puisse être 
utilisée pour l’amélioration de 
vie des Africains, ce qui n’est 
pas actuellement le cas. Les in-
dustries extractives en Afrique 
doivent opérer de manière du-
rable qui ne détruise pas l’envi-
ronnement, et là ou cela s’est 
produit, nos gouvernements doi-
vent s’assurer que les commu-
nautés affectées puissent être 
dédommagées. 

Nous félicitons les efforts de 
l’association internationale pour 
l’abolition des armes nucléaires, 
qui compte ACRL-RFP comme 
membre du Prix Nobel de la 
Paix 2017. Nous réitérons que la 
possession des armes nucléaires 
par n’importe quel état est inac-

ceptable, immoral, non éthique et 
un affront à l’humanité et la sain-
teté de la vie. L’Afrique est une 
zone libre d’armes nucléaires et 
nos dirigeants devraient la garder 
ainsi ; de ce fait, nous faisons ap-
pel aux gouvernements de la ré-
gion pour qu’ils signent et rati-
fient le traité sur la prohibition 
des armes nucléaires. 

Nous faisons appel aux gouverne-
ments africains pour qu’ils s’en-
gagent positivement dans les dif-
férents instruments régionaux et 
internationaux sur le désarme-
ment. Nous sommes conscients de 
la prolifération des petites armes 
et des armements légers qui ré-
pandent le mal dans la région à 
travers des acteurs non-étatiques, 
et ceci doit cesser. Nous faisons 
appel aux états de la région de 
signer, ratifier et mettre en œuvre 
le traité contre le trafic d’armes. 
De plus, que nos gouvernements 
s’engagent à la non-utilisation des 
armes explosives qui causent des 
dommages sur des superficies 
étendues dans des endroits peu-
plés, en prenant note que l’utilisa-
tion de ces engins explosifs cause 
beaucoup de souffrance aux po-
pulations civiles sur le continent. 

Nous renouvelons notre engage-
ment, en tant que communautés 
de foi sur le continent, de nous 
élever dans l’esprit de la cons-
cience publique et d’étendre les 
valeurs de nos communautés de 
foi. Nous incitons les membres 
individuels des communautés de 
foi en Afrique à unir leurs actions 
communes, à cultiver des rela-
tions interreligieuses harmo-
nieuses, et à condamner toutes les 

formes de violence. 

Nous dénonçons 
l’utilisation inappro-
priée de la religion 
pour justifier les actes 
criminels. Notre res-
ponsabilité, notre vo-
cation et notre devoir 
en tant que dirigeants 
religieux est de proté-
ger et de défendre la 
création et nous de-
mandons à nos frères 
et sœurs d’y rester 
fidèles. 

LEADERS RELIGIOUX SENIOR ET PARTICIPANTS   

PARTICIPANTS  AVEC LE SULTAN DE SOKOTO 
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Le conseil africain des dirigeants 
religieux - Religion pour la paix 
(ACRL-Rfp) - est la plateforme la 
plus grande et plus représentée au 
niveau des multi religions en 
Afrique. Notre vision est d’at-
teindre la paix et la justice en 

Afrique, avec comme mission de 
mobiliser les dirigeants religieux 
et leurs communautés afin de 
construire des sociétés justes, en 
paix et tournées vers l’avenir en 
Afrique. 

H. Em. John Cardinal Onaiyekan 

Archbishop of Abuja 

Co - Chair, ACRL-RfP 

H. Em. Sheikh Shaban Mubaje 
Co- Chair, ACRL-RfP 

H. Em. Muhammad Sa’ad Abuba-
kar Sultan of Sokoto 

Co-President, Religions for Peace 

Des représentants des confrères et 
des laïcs associés exerçant leur 
ministère dans des contextes de 
rencontre interreligieuse vont se 
rencontrer pour un forum interac-
tif à Zanzibar, Tanzanie, du 3 au 9 
décembre 2018. Le but du forum 
sera d’échanger des expériences 
concrètes de ministère spiritain 
dans les différents contextes inter-
religieux de la mission contempo-
raine. Les participants vont revoir 

les pro-
blèmes sou-
lignés dans 
Spiritan Life 
n° 24 de sep-
tembre 2014, 
sur le dia-
logue inter-
religieux, et 
développer 
des straté-

gies pour faire pro-
gresser le ministère 
interreligieux spiri-
tain. Des spécia-
listes animeront le 
forum et feront res-
sortir les pro-
blèmes importants 
à partir des présen-
tations faites par 
les confrères parti-

cipants. Les propositions du fo-
rum seront présentées aux capitu-
lants au chapitre général en Po-
logne, lequel aidera à donner une 
direction à ce domaine de minis-
tère spiritain spécialisé. Le bureau 
interreligieux au Généralat remer-
cie notre confrère Augustine 
Shao, évêque  du diocèse de Zan-
zibar, qui est heureux d’accueillir  
le forum. 

LE DIALOGUE INTERRELIGIEUX SPIRITAIN  
ZANZIBAR 2018 

Jude Nnorom, CSSp. 

LA CATHÉDRALE SAINT JOSEPH À ZANZIBAR  

JOHN O’BRIEN ET DES CONFRÈRES ÀTORRE D’AGUILHA 2004 

VOS COMMENTAIRES ET SUGGESTIONS POUR L’AMÉLIORA-

TION DE LA LETTRE JPIC/IRD SONT LES BIENVENUS. 

SENTEZ-VOUS LIBRES DE COMMENTER ET DE NOUS  

RAPPORTER CE QUE VOUS AVEZ ENTREPRIS  

POUR FAIRE PROGRESSER LE SERVICE SPIRITAIN DE JPIC/IRD.  

ENVOYEZ-LES MOI : JUDE NNOROM CSSP SUR jpic@cssproma.com  

CONGRÉGATION DU SAINT-ESPRIT - CLIVO DI CINNA, 195 - ROMA. Tél. +39 0635404610 e-mail: jpic@cssproma.com 

mailto:csspjpic@yahoo.it

